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L’ECLATEMENT DE LA 
PREMIERE GUERRE MONDIALE 
(1914-1918) 
 

 

 

La guerre éclate en Europe 
en août 1914, suite à 
l’attentat de Sarajevo. 

 

La Nouvelle-Calédonie est 

impliquée car elle est une 

colonie française depuis 

1860. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le mercredi 5 août 1914, la France australe 

annonce à la Une que « la guerre est 

officiellement déclarée ». Une proclamation 

du gouverneur est affichée à la mairie de 

Nouméa et en brousse.  
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LE RECRUTEMENT DES 
COMBATTANTS D’OUVEA 
 

Sur Ouvéa comme partout ailleurs en Nouvelle-Calédonie, des journées de recrutement 
sont organisées dans les tribus. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le grand chef Bahit s’est 

occupé du recrutement 

au nord de l’île. 

Les grands chefs 

Weneguei et Daoumé se 

sont occupés du 

recrutement au centre 

de l’île. 

Quant au grand chef 

Doumai, il s’est occupé 

du recrutement au sud 

de l’île 

DAOUME 
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Par obéissance et respect pour leurs chefs, plusieurs jeunes hommes d’Ouvéa s’engagent. 

« Le gouverneur par le biais des gendarmes et des missionnaires, demandent aux grands 

chefs de réunir leurs gens afin d’avoir des volontaires pour venir en aide à la France lors 

de la guerre de 14-18 » (Alosio Cyriaque). 

 

 

« Wetewea Armand [de la tribu de Gossanah] est désigné par le grand chef Bahit, avec 

trois autres jeunes, Katié Amabili, Dianou Carlo et Neudjen Daniel » (Wetewea Bouama) 

 

 

Parfois, il arrivait que le plus jeune frère parte à la place de son aîné. « Le grand frère qui 

s’était marié récemment, s’était engagé. Mais, le plus jeune a demandé pourquoi [ce 

dernier] était triste. Ils lui ont expliqué pourquoi, et il a décidé de partir à sa place » (Jeno 

Gogny). 

 

 

Parfois même, c’était pour s’excuser d’avoir « manqué de respect » envers la 

chefferie : « pendant la réunion de recrutement, des jeunes garçons jouaient dans la cour 

avec un ballon fabriqué à partir de la vessie d’une chèvre et une tige de papayer. Le ballon 

a éclaté. Le grand chef a alors demandé qui avait fait cela. » Le papa du jeune en question 

Wamaï Camilo a de suite dit « voilà un volontaire ! ».  « Le jeune n’était pas volontaire, 

mais son papa l’avait désigné par respect envers la chefferie car celui-ci avait fait du 

bruit. » (Alosio Cyriaque). 

 

 

 

                                                       

 

                                  

 

. 1860. 
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LE DEPART DE NOUMEA ENTRE 
1915 ET 1917 ET 
L’ORGANISATION DANS LES 
CAMPS EN FRANCE 
 

Quatre contingents quittent Nouméa à bord du Sontay, du Gange et de l’El Kantara. 

Cinquante-quatre combattants d’Ouvéa embarquent sur le Gange. 

Départ du Gange le 4 juin 1916 
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Les tirailleurs sont organisés par île ou groupes parlant la même langue, comme on peut 

le voir sur cette annotation d’un soldat calédonien au camp de Boulouris à Saint-Raphaël 

au Sud-Est de la France. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certains soldats meurent au front, d’autres à l’hôpital : « [Un vieux de ma tribu] a été touché 

par des obus lâchés pendant la guerre des tranchées. Il est enterré au cimetière de 

Fréjus. » (Jeno Gogny) ; « Wetewea Armand décède le 6 novembre 1919 à Fréjus suite à 

une maladie et une intoxication le 29 juin 1919 » (Wetewea Bouama). D’autres soldats 

rentrent sur Ouvéa et y sont enterrés : le soldat Wamai Camille « Camilo est revenu de la 

guerre et est enterré à Fayava ; on y trouve aussi son casque. » (Alosio Cyriaque). 

Au retour de la guerre, un selo, chant traditionnel polyphonique propre à IAAI, est écrit par 

les soldats revenus du front. Ils y décrivent la dureté de la guerre. 

Extrait du Sélo 

« Walang jee thauzan aa hiaa but 

Hnen anyidrin jee metâ a e na kong obiny 

Ana bá but at hwadeeny poizin 

Aeropelan, hele ûáát, kuha ame cuha. » 

Traduction 

« Voilà des milliers de personnes qui sont mortes disparues. 

Leur intelligence les a guidée vers une fin tragique. 

Il n’y a plus de vie à cause du poison que sont avion, épée, armes à feux. » 
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LE DECLENCHEMENT DE LA 
DEUXIEME GUERRE MONDIALE 
(1939-1945) 
 

La deuxième guerre mondiale débute en septembre 1939 lorsque les armées allemandes 

attaquent la Pologne. 

 

Les pays de l’Axe (Allemagne et Italie) et le Japon affrontent le Royaume-Uni et la France 

au début de la guerre, puis les Etats-Unis et l’URSS à partir de 1941. 

Comme les autres colonies françaises, la Nouvelle-Calédonie est mobilisée. 

A partir de juin 1940, la France est occupée par les Allemands. 

Le général De Gaulle refusant la défaite lance un appel à la résistance le 18 juin 1940. 
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LA NOUVELLE-CALEDONIE 
DANS LA GUERRE DU 
PACIFIQUE 
 

La Nouvelle-Calédonie joue aussi un rôle dans la guerre du Pacifique depuis l’attaque 

japonaise de Pearl Harbor le 7 décembre 1941 entraînant l’entrée en guerre des Etats-

Unis. 

 

 

Une base militaire américaine est installée en Nouvelle-Calédonie qui devient le quartier 

général des forces alliées dans le Pacifique mais aussi une base militaire arrière. 
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Quatre-vingt soldats d’Ouvéa sont mobilisés à partir de 1941 dont la majorité est dans 

l’armée de Terre et cinq dans les Forces Françaises Navales Libres. 

 

 « Le soldat Baouma Geresoma s’était engagé en 1941 au troisième Bataillon Mixte 

d’Infanterie coloniale du Pacifique. Sa caserne était basée à Paita au camp militaire 

Jeanne d’Arc. Comme c’est le cas un peu partout sur Ouvéa, il a donné à sa terre 

d’habitation le nom de Jeanne d’Arc. Les Américains le surnommaient « small boy », 

sobriquet « small » qui est devenu un prénom courant « Simol » ». (Samuel Samuel). 

 

« Mon père [le soldat Boucko Gada] a été mobilisé pendant la deuxième guerre mondiale 

au bout de la grande Terre à l’îlot Yandé ». Il a été promu Matelot Breveté d’Equipage le 

1et octobre 1945. « Il était accompagné d’un compatriote de Maré, monsieur Kiciné Cawa. 

Leur mission était de surveiller les côtes. Le colonel les a décoré de médailles de mérite 

car ils ont été désignés comme de bons et de grands soldats […] Ils ont en effet obéi et 

accompli la mission qui leur avait été confiée. » (Boucko Hipvetto). 

 

 « Pendant la deuxième Guerre mondiale, nos vieux ne sont pas partis en France, ils ont 

été mobilisés sur la Grande Terre. Ils étaient au service du gouvernement du moment, et 

ils étaient plus avec les Américains qui occupaient le territoire […]. Mon père [le soldat 

Poeta Alexandre] était encore à l’école, il était le plus jeune âgé de 17 ans. Il nous raconte 

qu’il était en classe et que le chef Donatien était rentré en classe avec deux hommes de 

l’armée. Mon père s’est engagé parce que son chef de clan Majélé Mickaël s’était engagé. 

Leur mission était de surveiller un dépôt de munitions vers la zone de l’actuel Carrefour. » 

(Poeta Carolo). 

 

« Nos vieux étaient des héros, ne l’oublions pas ». (Poeta Carolo). 
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DOCUMENTS D’ARCHIVES ET 
NOTRE ATELIER 
 

Photographies du Camp Boulouris à Saint-Raphaël, en France. 
-La première : les tirailleurs Kanaks à Saint-Raphaël. 

-La deuxième : Soldat Aman Bouliang (BOUILLANT), chef des 

POYES à Touho, engagé à l’appel des grands chefs WENEGUEI 

et DAOUME (numéroté 4). 
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Extraits de quelques fiches de recrutements de la première 
Guerre mondiale : 

 

 

  

Soldat WASSAEUX Maya, « Arrivé au corps 

le 3 avril 1916 et tirailleur de 2ème classe le dit 

jour. » 
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Extraits de quelques fiches de recrutements de la deuxième 
Guerre mondiale : 

 

 

 

FORCES NAVALES : Soldat BOUCKO Gada, 

a été promu « Matelot breveté d’Equipage » en 

1945. 
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Visite des archives et découverte des documents d’époque : 
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L’atelier « DEVOIR DE MEMOIRE » pendant les témoignages : 
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L’inauguration de la stèle le 30 septembre 2019 : 
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Les élèves de l’atelier « DEVOIR DE MÉMOIRE » :  
 

  

 

  

  

SIVITONGO Matreni PIMBE Mariella 

PAREOU Joachim OUCKENE Roy-Louis 
BOULA Mariella 

WAMO Jacob 
TANGOPI Claireden HNINE Emrick 
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Les anciens combattants d’Iaai et un hommage de Mme WANEUX Ingrid 

 

 

 

 

  

 



  

Page 19 
 

Recueil radiophonique 

 

Recueil radiophonique de la parole : la plupart des témoignages qui nous ont permis de 

réaliser ce livret pédagogique, ont été enregistrés. L’audio permet, en effet, une autre 

forme de transmission de l’histoire.  

 

Avoir, pour toujours, la voix d’un vieux ou d’une vieille qui raconte son époque, son 

expérience, participe à la transmission orale entre hier et demain. 

 

Merci à tous ceux qui ont accepté de se confier à notre micro curieux. 

           Sarah Maquet. 

 

Sur la clé USB ci-jointe, vous trouverez le témoignage de : 

 

Piste 1 : JENO Gogny, tribu de Banoutr 

Piste 2 : WEA Aïzick, tribu de Gossanah (en Iaai) 

Piste 3 : IHILY Paul, tribu de Hwange 

Piste 4 : ALOSIO Cyriaque, tribu de Lekiny 

Piste 5 : SAMUEL Samuel, tribu de Banoutr 

Piste 6 : POETA Carolo, tribu de Héo 

Piste 7 : OUAIEGNEPE Cyrille, tribu de Guei. 

Piste 8 : BOUCKO Hipvetto, tribu de Banoutr (en Iaai). 

 


